
L’eau à travers les 
communautés 

de savoirs
21-26 mars 2022

http://ird.fr


Introduction
L’eau douce est indispensable à la vie et au développement socio-
économique des pays du Sud. Sa préservation, face aux bouleversements 
climatiques et anthropiques, représente un enjeu vital au XXIe siècle. 
Un des rôles majeurs de la recherche est d’offrir aux multiples acteurs 
de l’eau des connaissances pour éclairer les enjeux sociaux, politiques 
et environnementaux. En ce sens, l’eau constitue un formidable vecteur 
d’interdisciplinarité et de transdisciplinarité. En effet, intégrer des points de vue de différentes 
disciplines scientifiques et une pluralité de savoirs non académiques peut permettre d’identifier des 
solutions durables pour la gestion de l’eau, adaptées localement à des réalités contrastées, tout en 
prenant en compte les évolutions globales du climat ou des dynamiques sociales. Les Communautés 
de savoirs coordonnées par l’IRD forment ainsi des enceintes propices pour porter cette réflexion 
sous le prisme des neuf défis qu’elles représentent : Biodiversité, Climat, Géoressources et durabilité, 
Littoral et Océan, Migrations, One Health, Systèmes Alimentaires Durables, Terres et Sols, Villes 
durables (pour aller plus loin : https://www.ird.fr/les-communautes-de-savoirs-cosav). Les textes 
qui suivent ont ainsi vocation à tisser la trame d’une réflexion croisée entre disciplines et défis autour 
de ce thème transversal. Mieux connaître la distribution des ressources en eau douce et anticiper 
les impacts du changement climatique et des usages des terres, développer la surveillance de la 
qualité de l’eau pour la santé de l’environnement et des sociétés humaines, accroître l’adaptabilité 
et la résilience des villes et des systèmes alimentaires, accompagner la transition vers une nouvelle 
gouvernance de l’eau en prenant en compte les inégalités de répartition des ressources et les 
migrations des populations humaines, autant de défis pour construire une vision holistique de la 

relation entre les humains et l’eau.

https://www.ird.fr/les-communautes-de-savoirs-cosav
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Eau, géoressources & durabilité

Source et ressource, l’eau est omniprésente, vitale. Elle est mémoire et aléa. Elle 

conditionne toutes les activités humaines et leurs environnements. Elle est à la 

fois vectrice d’éléments vitaux ou de contaminants, et composante culturelle. 

Partie intégrante de relations de coopération ou de négociation, l’eau est 

également source d’enjeux géopolitiques majeurs et, souvent, de conflits. Dans 

le cadre de la transition énergétique, qui entraîne une compétition accrue pour 

l’exploitation de l’eau, du pétrole et des minerais, les inégalités d’accès à l’eau de bonne qualité augmentent 

et s’intensifient, renforcée par la perte de biodiversité et le changement climatique, notamment dans les pays 

du Sud. Son exploitation directe ou indirecte et les questions associées de droits de propriété, d’accès et de 

contrôle sont sources d’asymétries de pouvoir, de tensions et de perturbations, et renvoient in fine à des 

questions de justice sociale et environnementale. Les équipes de recherche de l’IRD en collaboration étroite 

avec leurs partenaires du Sud étudient les interactions entre les sociétés humaines et l’eau. Ces questions 

sont notamment abordées sous l’angle de la gouvernance et de la pluralité des savoirs sur de nombreux 

territoires, à travers par exemple, l’analyse des agencements sociotechniques en Nouvelle-Calédonie, mais 

aussi de la qualité de l’eau de consommation courante et des perceptions liées à son accès en territoire 

extractif en Amérique du Sud et en Afrique de l’Ouest (LMI MINERWA), ou encore de l’hybridation des savoirs 

pour une compréhension plus complète et plus juste des socio-hydrosystèmes autour du fleuve Sénégal. 

Enfin nous développons des procédés de traitement des eaux inspirés de la nature, utilisant des matériaux 

locaux, performants, à faible empreinte énergétique et adaptés à des schémas de water-reuse. 

Un défi majeur est de comprendre cette complexité d’enjeux imbriqués pour pouvoir identifier et  

co-construire des solutions durables de préservation de la qualité et de la répartition de ces ressources en 

eau avec l’ensemble des acteurs concernés. Un autre défi est de responsabiliser les acteurs industriels et 

étatiques vis-à-vis de ces enjeux, dans un contexte où les externalités négatives des activités extractives 

s’ajoutent aux effets du changement climatique et à la dégradation des conditions de vie et de la 

santé des populations locales et des écosystèmes.
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Eau & biodiversité

Ressource pour les plantes, les animaux et les microorganismes terrestres 

et aquatiques, l’eau douce représente un enjeu crucial pour la biodiversité et 

ses dynamiques.  De fait, la répartition des précipitations sur les continents 

détermine en partie les distributions géographiques des organismes et des 

types d’écosystèmes. Le changement climatique modifie ces distributions via 

la modification des régimes de précipitation, mais également l’augmentation 

générale des températures qui favorise l’évaporation de l’eau et donc la rend moins disponible. Cela pose 

des problèmes particulièrement graves dans les zones déjà sèches comme le Sahel ou le Nord-Est brésilien. 

Par leurs usages, les sociétés humaines influencent la ressource en eau quantitativement et qualitativement, 

ce qui a un impact sur la biodiversité et les services écosystémiques qu’elle rend (une eau propre, de la 

nourriture…). 

Ces impacts font l’objet de nombreux travaux par les chercheurs de l’IRD et leurs partenaires. Une thématique 

majeure est celle de la modification des débits (modification des tracés des rivières, canalisation, construction 

de barrages) qui a tendance à se faire au détriment de la biodiversité aquatique. Par exemple, la combinaison 

du changement climatique et de la fragmentation des cours d’eau par les barrages menace la biodiversité des 

poissons de la zone andine amazonienne et dans le bassin du Mékong. De même, l’utilisation de l’eau pour 

l’irrigation agricole peut diminuer sa disponibilité pour les écosystèmes aquatiques naturels, ce qui menace 

leur biodiversité et les autres services qu’ils rendent. Les activités humaines impactent aussi la qualité de 

l’eau en augmentant leur teneur en nutriments minéraux, matière organique, pesticides… Ainsi, au Laos, les 

pratiques agricoles influencent la qualité de l’eau recueillie par les bassins versants alimentant le Mékong. La 

consommation des poissons d’eau douce est une source importante de protéines qui est menacée, entre 

autres dans le bassin amazonien, par une pêche trop intensive et par l’ensemble des activités humaines 

qui perturbent les cours d’eau, en particulier l’orpaillage. L’accès à des ressources de bonne qualité en eau 

potable est un enjeu crucial pour les pays du Sud et leurs villes, si bien que la diminution de la pollution 

des eaux continentales et le recyclage des eaux usées sont vitaux à la fois pour les conditions de vie 

des habitants et pour la biodiversité. En un mot, l’eau conduit à un nexus à la croisée de nombreux 

enjeux impliquant la biodiversité.
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Eau, terres & sols

Les interactions complexes entre Terre, Sols et Eaux sont l’une des composantes 

centrales des transformations à l’œuvre sur notre planète. Si ces interactions 

sont durablement impactées par le changement climatique en cours, elles sont 

façonnées par les relations sociales qui déterminent les dynamiques d’accès, de 

contrôle et d’usages de ces ressources combinées. D’une part, les ressources 

en eau peuvent causer des dégradations des terres et des sols. Dans la zone 

tropicale, les évènements pluviaux entraînent par exemple l’érosion des horizons superficiels des sols et 

leur appauvrissement (baisse de la fertilité). A l’inverse, dans les grandes plaines deltaïques, les inondations 

annuelles jouent un rôle central de reconstitution de cette fertilité via les processus de sédimentation. Les 

pratiques agricoles (riziculture irriguée notamment) peuvent entraîner une compaction et une salinisation 

des sols entraînant une baisse de la productivité agricole mais aussi un risque accru d’inondations du fait 

d’une diminution de l’infiltration. D’autre part, les ressources en eau sont, dans certains contextes, une clé 

de la mise en valeur des sols et des terres, transformant ainsi les caractères des ressources foncières. C’est 

notamment le cas dans le cadre d’aménagements hydro-agricoles (barrages ou forages et systèmes irrigués) 

qui peuvent se traduire par des transformations et une intensification de systèmes de production existants, 

ou la mise en valeur de nouvelles terres, grâce à l’exploitation des eaux souterraines (fronts pionniers en 

zones arides et désertiques). Cette intensification de l’utilisation du foncier agricole soulève des questions 

d’équité et de justice à court terme (comme l’illustre la question de l’accaparement de terres et d’eaux à 

grande échelle), mais aussi d’épuisement des sols et de surexploitation des ressources en eau à long terme. 

Cela nécessite donc une réflexion sur les modes et les échelles (individuelles, collectives) de régulation de 

l’accès et des usages de ces ressources combinées et sur le recours à la notion de “communs” dans une 

perspective de transformations durables. Ainsi l’IRD mène avec ses partenaires des activités de recherche 

et de formation sur les dynamiques d’érosion hydrique des sols (réseau M-TROPICS), sur les impacts des 

pratiques de gestion des eaux pluviales (eaux vertes) et d’irrigation (eau bleue), sur l’impact des stress 

hydriques sur la santé des sols, sur les dimensions institutionnelles (légales/étatiques et locales/

coutumières) de la gouvernance de ces ressources interdépendantes, sur la séquestration du 

carbone dans les sols, ou sur les transitions agroécologiques.

Erosion hydrique 
dans le Parc du W. 
Niger. Etudiants 
filmant le résultat de 
l’érosion hydrique 
causée par la rivière 
Mekrou pour l’atelier 
de vulgarisation 
scientifique sur les 
aires protégées. 
01/01/2005. Niger.  
© IRD - Fabien Anthelme 

IRD/MAPS/Mars 2022 05

https://mtropics.obs-mip.fr/fr/accueil/


Arbre de vase, Guyane
Photographie aérienne 
(environ 200 m x 200 
m) d’un développement 
algal sur un banc de vase 
le long de chenaux de 
marées, Pointe Béhague, 
Guyane.La photographie 
suggère l’étroit lien entre 
les mangroves et les vases 
agglomérées au littoral 
guyanais. 03/04/2011.  
© IRD - Christophe 
Proisy

Eau, littoral & océan

Si les eaux océaniques représentent plus de 95% de l’eau sur terre, leurs liens 

avec l’eau douce sont associés à des enjeux sociétaux cruciaux. L’océan est 

d’abord une composante essentielle du climat : il influence le cycle et les 

ressources en eau au travers de processus variés affectant les précipitations à 

différentes échelles de temps (cyclones, moussons, oscillations australes El-Niño, 

changement climatique, …). L’océan influence également les eaux continentales 

de façon plus directe au niveau des zones côtières. Erosion littorale, affaissements des deltas, intrusions 

salines, diminution des terres arables sont autant de problèmes liés à un dérèglement de l’interface océan-

zone côtière, qui peut être induit par une multiplicité de facteurs (urbanisation, surexploitation des nappes 

phréatiques, dragage du sable, montée des eaux liée au changement climatique…). Enfin, l’océan est le 

réceptacle final des eaux continentales et de la matière associée. Ces apports continentaux sont sources de 

vie (sels nutritifs, phytoplancton, espèces diadromes…), mais aussi de pollutions (métaux lourds, plastiques, 

produits phytosanitaires, radioactifs…) qui affectent les écosystèmes marins et la biodiversité, les ressources 

halieutiques, la santé animale et humaine… Comprendre quels sont les mécanismes qui pilotent ces interactions 

entre océan et eau douce, les observer et les modéliser pour les surveiller et comprendre leur évolution, 

prendre en compte leurs modes de gestion (existants et envisagés) à différentes échelles spatio-temporelles, 

participe à une meilleure connaissance des problématiques liées aux ressources en eau et à leur qualité. Ce 

travail, fondé sur une approche interdisciplinaire et trans-sectorielle, est indispensable pour développer des 

solutions durables de gestion, de mitigation et d’adaptation à travers un dialogue entre les scientifiques et 

les différents acteurs de la sphère politique et de la société civile. Ces enjeux sont notamment cruciaux dans 

certaines régions côtières de très faible altitude de la zone intertropicale, fortement peuplées et soumises à 

de nombreux aléas et à une forte pression anthropique. Ainsi, l’IRD mène avec ses partenaires des activités de 

formation et de recherche sur l’érosion et la salinisation des zones côtières et deltaïques et sur les flux d’eau 

et de matière (matière organique, sédiments, contaminants...) au sein du continuum continent-océan 

(Amazone, Gange-Brahmapoutre, Fleuve Rouge, Mékong, Niger...), ou encore sur le cycle régional 

de l’eau, la gouvernance de cette ressource, son intégration dans les approches de gestion dites  

ridge-to-reef et sa réponse au changement climatique (Asie-Pacifique).
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Baignade dans  
une mare, Sénégal
25/07/2013
Sénégal. © IRD - 
Droits réservés 

Eau & One Health

L’eau est intrinsèquement liée à la santé des humains et des écosystèmes. Si 

elle est indispensable à toute vie, elle peut être également source ou vecteur 

de nombreuses maladies (bactériennes, virales ou parasitaires) parfois létales. 

Les principales maladies transmises par l’eau et les vecteurs qu’elle héberge (par 

ex. les gîtes larvaires des moustiques) sont le paludisme, la fièvre jaune, la fièvre 

dengue, la maladie du sommeil ou encore la filariose. La compréhension des 

effets des variations de disponibilité en eau sur l’écologie de ces vecteurs représente ainsi une thématique de 

recherche majeure, notamment dans les pays du sud. Au Sahel par exemple, des recherches de l’IRD et leurs 

partenaires ont montré que la pluviométrie et les apports du fleuve Sénégal sont liés aux cas de consultations 

générales observées dans les structures sanitaires locales et à la morbidité ressentie, du fait de la propagation 

de vecteurs et parasites pathogènes. Les cas cliniques sont concentrés dans les zones de fortes densités 

de populations humaines et où les infrastructures sont les plus précaires, ce qui démontre la nécessité de 

recherches intégrées combinant sciences médicales, écologiques, climatiques et sociales. 

Les travaux autour du défi One Health s’intéressent particulièrement au rôle de l’eau dans la transmission 

de maladies infectieuses. En effet, de nombreux agents pathogènes sont transmis par les environnements 

aquatiques (choléra, grippe aviaire, etc.) ou peuvent être suivis grâce à leur résidus dans l’eau (Sars-Cov-2 

et bactéries multi-résistantes notamment). Dans ce contexte, l’impact des activités humaines sur l’eau peut 

directement impacter la transmission de nombreux microbes et ainsi représenter un risque de survenue 

d’épidémies dans de nombreuses régions. Par ailleurs, la rareté de l’eau peut signifier l’utilisation de sources 

d’eau partagées entre les personnes et les animaux pour la boisson et l’hygiène, ce qui augmente le risque de 

zoonoses. Dans ce contexte, cette problématique est intégrée dans plusieurs projets emblématiques menés 

par l’IRD. C’est notamment le cas du laboratoire mixte international DRISA qui, en Asie du Sud-Est, s’intéresse 

à la transmission de bactéries multi-résistantes dans l’environnement aquatique. Cette thématique de 

recherche, résolument interdisciplinaire, sera l’une des premières actions concrètement mises en 

place sur le terrain dans le cadre de l’initiative PREZODE au Cambodge. Cette initiative, lancée 

par le président de la république française le 11 janvier 2021, a pour vocation à promouvoir 

l’approche  « Une Seule Santé » afin de prévenir l’émergence de nouvelles zoonoses, 

notamment liées à l’eau.
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Utilisation de l’eau 
pour l’irrigation 
des cultures. 
Arrosage d’une zone 
maraichère en milieu 
péri-urbain, quartier 
de Cambérène, Dakar, 
Sénégal. 20/12/2021. 
© IRD - Seydina 
Ousmane Boye 

Eau & systèmes alimentaires 
durables

L’eau joue un rôle capital dans plusieurs aspects des systèmes alimentaires. En 

lien avec la production agricole, elle est essentielle pour la sécurité alimentaire 

des pays du Sud, sur le plan de l’agriculture irriguée (mobilisation des eaux de 

surface et souterraines) et pluviale (acheminement des précipitations vers la 

zone racinaire). L’intensification des pratiques agricoles et l’utilisation intensive 

d’intrants chimiques induisent cependant des externalités négatives aux niveaux environnemental, alimentaire 

et sanitaire. L’eau est aussi mobilisée pour les procédés de transformation et de préparation d’aliments, et 

sa consommation est essentielle pour les fonctions corporelles et l’apport en nutriments. Le changement 

climatique et les pressions démographiques, combinés à la modification des choix alimentaires, accentuent la 

pression sur les ressources en eau, ce qui induit des restrictions et des arbitrages d’allocation de la ressource 

entre différents usages (énergie, eau potable, production agricole).

En matière de production agricole, les solutions consistent à améliorer l’adéquation dans le temps et dans 

l’espace entre les besoins des cultures et la disponibilité de la ressource en eau, tout en minimisant le recours 

aux intrants ou en atténuant leur diffusion. Ces solutions s’appuient sur plusieurs leviers, individuellement ou 

en combinaison, qui sont (1) l’inclusion de nouvelles espèces culturales présentant des robustesses accrues 

face au manque d’eau et aux agresseurs, (2) l’optimisation des apports d’irrigation, et (3) l’aménagement 

de l’espace agricole via l’occupation du sol, les infrastructures hydro-agricoles telles que les barrages, 

les assolements et les pratiques agricoles, afin d’accroître la disponibilité de la ressource et de limiter la 

propagation des contaminants. La formalisation de ces solutions repose sur des protocoles participatifs avec 

les parties prenantes, afin de concilier durabilité environnementale et socio-économique. Divers projets, dont 

plusieurs LMI (laboratoires mixtes internationaux), sont en cours en Afrique et en Asie (par exemple LAPSE, 

NAILA, TREMA, AgriSaN, COSTEA), qui se combinent avec les nouvelles lignes directrices du One CGIAR.
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Crue du fleuve 
Ouémé (Bénin) 
en septembre 
2007 à la station 
hydrométrique de 
Bétérou (Direction 
générale de l’eau 
de la République 
du Bénin et 
observatoire 
AMMA-CATCH)

Eau & climat

Dans les travaux sur le changement climatique, l’eau est abordée de manière 

intégrée entre eaux atmosphériques, eaux de surface et eaux souterraines. On 

y considère les interactions avec le système climatique (« grand cycle de l’eau ») 

et les usages écosystémiques et anthropiques de la ressource (« petit cycle de 

l’eau » et irrigation). L’approche repose sur la nécessaire amélioration de nos 

connaissances des cycles hydrologiques actuels et passés, et de leur évolution 

future. Cette évolution reste encore aujourd’hui très incertaine. A l’instar du réchauffement sans équivoque 

de la planète, les effets de l’augmentation des émissions de gaz à effet de serre sur les précipitations sont 

difficiles à appréhender. Ils sont fortement conditionnés par des facteurs locaux et régionaux (orographie, 

végétation, nappes d’eau libres). Par ailleurs, les vulnérabilités induites par ces changements sont souvent 

amplifiées par les activités humaines (urbanisation, déforestation, prélèvements d’eau pour l’irrigation) avec 

des impacts multiples sur la disponibilité des ressources et sur les risques d’inondation.

Les recherches régionales et interdisciplinaires sur les interactions entre climat, cycle de l’eau et sociétés, 

telles que mises en œuvre dans les initiatives CECC ou CGIAR visent à fournir des bases scientifiques pour 

construire des solutions d’adaptation durables au Sud. La modélisation et l’observation sont essentielles pour 

la réalisation, l’évaluation et l’analyse de simulations climatiques, incluant leur mise à disposition à toute la 

communauté scientifique, hydrologique notamment, et aux décideurs, au Nord comme au Sud sous la forme 

de portails numériques dédiés (CLIMAX, CLIMAP). Ces analyses s’appuient sur les observatoires de long terme 

implantés au Sud (AMMA-CATCH, HYBAM, M-TROPICS, TENSIFT, OMERE) et sur la télédétection satellitaire 

(pôle Théia) notamment en Amazonie où les satellites d’observation de la Terre ont considérablement 

amélioré notre compréhension du cycle de l’eau. En outre, l’investissement des sciences sociales et 

humaines permet de comprendre les logiques sociales d’usage de l’eau, les pratiques, les perceptions et la 

façon dont les informations climatiques et hydrologiques sont intégrées dans la gestion multisectorielle 

de l’eau (agriculture, ville, énergie). Elles fournissent des informations essentielles pour l’analyse et 

l’accompagnement des processus d’adaptation.
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Curage d’un canal d’irrigation 
à Keur Sabakhao sur la rive 
Ouest du lac de Guiers 
(Sénégal). Durant ces 
dernières décennies, un 
mouvement de « retour 
chez soi » est observé chez 
les jeunes Waalo-Waalo qui 
quittent les grandes villes pour 
revenir au village cultiver la 
terre. Les jeunes s’investissent 
dans l’agriculture irriguée 
familiale et se mobilisent 
pour la préservation du lac et 
de leurs activités agricoles. 
© Youssoupha Tall

Eau & migration

Si les facteurs d’ordre économique ou politique sont généralement mis en 

avant pour expliquer les migrations, il n’en reste pas moins que les facteurs 

environnementaux constituent aussi des déclencheurs de mobilité, que ce soit 

l’alternance entre saison des pluies et saison sèche qui impacte l’organisation des 

activités, ou les catastrophes qui conduisent à des déplacements forcés. Dans un 

contexte de changement climatique, ces facteurs environnementaux tendent à 

occuper une place grandissante dans l’analyse des mouvements de population. Ces facteurs peuvent être liés 

à la qualité de l’eau, à sa quantité (les pénuries d’eau ayant un impact bien plus important sur la migration que 

l’excès d’eau), et à l’exposition à des événements extrêmes tels que les inondations ou les sécheresses.  Les 

migrations provoquées par les inondations et les sécheresses sont généralement saisonnières ou temporaires, 

locales ou régionales. Au Sahel par exemple, les migrations circulaires, entre travaux des champs et séjours en ville, 

sont structurellement liées au cycle de l’eau. Mais en cas de sécheresses répétées, on observe un déplacement, 

parfois définitif, des ménages vers des zones disposant de plus d’eau. L’intensification des problèmes liés à 

l’eau dans le contexte du changement climatique touche ainsi des populations toujours plus nombreuses et 

plus vulnérables, rurales et urbaines, et conduit à l’émergence de nouvelles trajectoires de migration et/ou 

de mouvements dont le caractère forcé peine à être reconnu par le droit international. L’IRD, au travers de 

son soutien à des projets interdisciplinaires et intersectoriels, contribue à une meilleure compréhension des 

relations entre eau et migration dans le contexte des changements globaux. Des recherches pluridisciplinaires 

sont ainsi menées, en co-construction avec les partenaires, dans des régions tels que les deltas du Ganges-

Brahmapoutre, du Mékong et du Nil, et en Afrique autour du Lac Tchad ou au Sahel. Les études portent sur 

l’identification des facteurs naturels de vulnérabilité qui impacteront les évolutions sociétales et le déplacement 

des populations. Les zones deltaïques, par exemple, souvent densément peuplées, sont soumises à des 

changements environnementaux multifactoriels liés à l’eau : inondations, risques cycloniques, élévation du 

niveau de la mer, érosion et salinisation des sols. Il s’agit ainsi d’étudier et comprendre les stratégies d’adaptation 

développées par les populations, dont la migration humaine en réponse à ces changements. Les recherches 

sur les interactions entre les cycles de l’eau, les évènements naturels, le changement climatique et les 

sociétés, dans une approche interdisciplinaire, contribuent ainsi à fournir des connaissances solides 

pour concevoir des solutions d’adaptation durables, les mobilités en étant une parmi d’autres.
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Point d’eau dans 
un village de la 
région de Maddur, 
au Sud Ouest de 
l’Inde. Ce sont 
les femmes qui 
sont de corvées et 
qui font plusieurs 
kilomètres pour 
chercher de l’eau. 
© IRD J.-J. Braun

Eau & villes durables

Les villes des Suds sont actuellement, et seront à l’avenir, particulièrement vulnérables 

aux enjeux liés à l’eau, du fait d’une combinaison de facteurs : augmentation de la 

demande alors que l’offre peine parfois à répondre aux besoins actuels ; inégalités 

d’accès à l’eau (souvent liées aux inégalités socio-spatiales) ; gestion inadéquate de 

l’assainissement ; aléas, vulnérabilités et conséquences du changement climatique 

dans la zone intertropicale. De nombreux enjeux peuvent être concernés :  

(1) la gestion de l’offre (ressources disponibles en quantité et qualité, allocation entre ressources souterraines et 

ressources de surface), et de la demande en eau (augmentation des besoins liés à la croissance urbaine et à la 

transformation des pratiques et des modes de consommation, répartition structurelle entre différents secteurs de 

l’économie) et de l’assainissement (évacuation des eaux pluviales, des déchets liquides et solides), notamment dans 

les quartiers informels ; (2) la défaillance ou l’inadaptation des infrastructures et des équipements de production 

et de distribution d’eau propre, de systèmes de drainage et d’assainissement de déchets solides et d’effluents ;  

(3) l’interconnexion des défis de gouvernance : planification urbaine et gouvernance du secteur de l’eau (ressources 

et services d’eau et d’assainissement) ; (4) la prévention de et l’adaptation à une pluralité de risques : difficulté d’accès 

à l’eau, subsidence en lien à une surexploitation de la nappe, intrusion saline et érosion, insalubrité, pollutions et 

risques sanitaires (antibiorésistance, contaminants émergents, cyanobactéries, création de gîtes favorables à la 

prolifération de vecteurs de maladies…), événements hydro-climatiques extrêmes et risques associés (inondations, 

dommages matériels et humains), disparition des espaces verts et de la biodiversité etc. De la pénurie d’eau par 

distribution intermittente à Ouagadougou ou à La Paz, à la contamination des eaux à Abidjan, Ho Chi Minh City ou 

El Alto, l’accès à l’eau dans les habitats informels de Mumbai ou Delhi, la surexploitation des nappes phréatiques à 

Chennai, ou les événements hydro-climatiques extrêmes conduisant à des inondations à Dakar ou Niamey etc... 

les recherches menées par l’IRD, en collaboration avec ses partenaires des Suds, accordent une place particulière 

à la dimension locale des enjeux pour montrer la complexité et l’importance d’analyser chaque ville dans 

sa singularité. Elles adoptent également une démarche systémique, interdisciplinaire et intersectorielle, 

croisant les regards des domaines scientifiques (sciences de la vie et de la Terre, sciences de la société 

et sciences de la santé) et des opérateurs concernés afin de mieux comprendre et expliquer 

la complexité des enjeux, contribuer à la réflexion en matière de politiques publiques, 

notamment par des activités de médiation scientifique.
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Pour aller 
plus loin
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https://multimedia.ird.fr/IRD/searchkw.do?q=EAU
https://lemag.ird.fr/fr/gestion-de-leau-un-enjeu-de-developpement-durable
https://horizon.documentation.ird.fr/exl-php/cadcgp.php?CMD=CHERCHE&MODELE=vues/ird_recherche_fdi/tpl-r.html&WHERE_FT_ANY_TEXT_COLUMN=water&ORDERBY=DOC_DAT_CREAT%20DESC&MULTIFIELD_1=&MULTIOP_1=&SUBOP=ET&&TABLE=ILS_DOC
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